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BILLET PARISIEN LETTRE DE BRUXELLES 

rrw?era-t-oo b solution 

(D'UN RCOACrtlR SrLCl\L.) 

PARIS. 16 NOVEMBRE (Minuit) . 

I V lots de plia, le Conseil de la So 
riété des Salions, réuni cette lois en ses
sion extraordinaire, s'est penché sur le 
conflit stno-japouais. La situation est au
jourd'hui plus trouble encore quelle ne 
l'était au moment des décisions antérieu
res de l'aréopage genevois. Le champ de 
opérations militaires exécutées par le 
japon s est plutôt étendu depuis lors, i 
I effet de l'anarchie croissante qui régne 
dans l'ancien Empire Céleste, lit de la 
Mandchourie. la conflagration s'est élen 
dm à fien-Tsm. où une rencontre san
glante s'est produite entre Chinois et 
laponais. 

Nous avons delà exposé brièvement les 
misons de l'impuissance de la Société des 
Xations à mettre à la raison les hclligé 
rants de Mandchourie. list-ce à dire que 
les efforts du Conseil devant cette situa
tion encore aggravée sont voués à un 
échec certain ' De cette première jour
née consacrée surtout à un exposé complet 
des laits, une impression de détente sem
ble se dégager. 

Pour analyser cette impression opti
miste, il faut savoir que le Conseil a 
réformé certains jugements un peu ra
pides qui avaient inspiré ses premières 
décisions. On s'est aperçu qu'il ne fallait 
pas considérer la Chine comme un pays 
organisé à l'européenne, où un gouverne
ment central est maître de déchaîner ou 
d'arrêter à uni gré les forces inconscientes 
qui conduiront à la guerre ou à la paix. 
I.a réflexion est venue et on a compris 
que. parmi les exigences des Japonais. 
toutes n'étaient pas iniustihées. 

De son côté, le jupon a précisé les 
fameux « points fondamentaux » qu'il 
entend faire ob'civrr pur la Chine avant 
qu un règlement utile du litige puisse être 
recherché Le Conseil a constaté cette 
après-midi que plusieurs de ces conditions 
sont d'nres et deia remplies par la Chine; 
quint aux autres, on compte sur les con-
xersations qui s'engageront demain entre 
Us membres du Conseil pour amener le 
(jouvernement de Xanktn à y satisfaire. 

La présence à cette session de la Société 
des. Nations du général Dattes et de 
M. vtm'Bilam lui donne une importance 
ceptionnelle. M. linand a souligné la 
participation de ce premier personnage 
aux traraux du Conseil comme le gage 

0 une collaboration féconde des Ltats-
1 lis Lest de la modération de la Chine 
. du- lapait, modération qui peuL. venir 
a unt certaine lassitude, qui dépend le 
>-iccès des travaux entreprit par lAssem-

're des Nations. R . , 

M. Grandi soutiendra 
à Washington 

la thèse de la révision 
des traités 

W a s b i n r t j n , 1b' novembre. — Dans 
**• conversat ions avec M. Grandi, le 
président Hoover pourra s'étendre sur 
>.- ,-itjeta plus amples qu'il ne pouvait 

I* faire i v e e M. Laval, sachant que M. 
Grandi aéra le porte-parole de M. Mus
solini qui, n'avant à craindre aucune 
•nposition, peut prendre des engage

ments plus déterminé*. Aussi les mi
lieux français à Washington manifes
tant quelque nervosité quant à l'issue 
ie ces conversat ions. 

M. Grandi fera certainement des sug
gest ions e t celles-ci pourront dit tiède
ment ne p a s impliquer l 'aceeptat.on de 
oiielques responsabil i tés par les b'tats-
L'nis. 

De telle* contre-parties ne seraient 
pas le* bienvenues. On «'attend, par 
exemple , à ee que le ministre italien 
' 'étende aur l 'opportunité d'une revi-
s .cn de» traités, sujet également cher 
À M. Borah. 

Il ne semble pas qu'en tant que re
présentant du p e u p l e américain M. 
Hoover soit disposé à quelque propo
sition posit ive ou que !• peuple améri
cain p iM«e l 'appuyer s'il en faisait une. 
!*'i les ant i fasc is tes ne «ratent pas les 
« ho*«w, la visite de .M. Gran.li safvira 
p la cause de l'amitié itulo-aniorieaine. 
et devrait améliorer la compréhension 
d*s difficultés de l'Italie et de celles du 
mende depuis la guerre, il serait trop 
opt imis te d'attendre beaucoup plus . 

LA MALADIE 

DE Mgr CHESNELONG 

Voici- une récente photographie de' 
M«r 0 " r r r n o - c . rreheveow de Sens. 
Comme nous lavons dit, l'émr.tent pré-
Ut, qui est âgé d* 78 ans, a une via-, 

t— ^ J Unt* crise d'urémie, ' „ . ! . . . * 

Une Droite 
wallonne 

(UE NOTRE CORRESPONDANT TARTI ' LIER.) 

BrlLXLlLES, 16 NOVEMBRE 1931. 
Apres l'organisation d'un groupe «' La 

Concentration vallonné », ou sont ins
crits des catholiques, des libéraux et des 
socialistes, et dont le programme fédéra
liste a été signalé îci-liiême, VOICI la cons
titution d'une Droite vallonné, à la 
Chambre. Ici encore, l'initiative vient des 
liégeois, de M. de tiéradon. député 
catholique, qui a refusé de la.re partie 
de la " Concciilrtitiou uallonne ». 

Il n'y a plus à le nier. Les Wallons 
sortent de l'expectative dans laquelle ils 
sont restes tusqu'ici. en présence du mou
vement linguistique. Leur altitude se bor
nait surtout à dire aux flamands : 
n Arrangez-vous : faites pour le mieux ; 
nous n intervenons pas dans vos débats 
s.non pour souhaiter que vous trouviez 
pour la Vlandre que nous aimons, la 
meilleure façon de vivre. » Aujourd'hui, 
le caractère aigu qu'a pris la question! 
linguistique inquièle la Wallonie et trans
forme sa mentalité. 

C'est un lait qui peut avoir de grandes 
conséquences. Il y a quelque chose de 
cfyavgé chez les Wallons. La constitution 
dune Droite uallonne soulève des criti
ques, chez certains catholiques. Ils y 
voient un nouvel éparpillemcnt des forces 
de Droite et l'exaltation des intérêts par
ticuliers, au détriment du bien commun. 

A cela, les partisans de la Droite val
lonné répondent qu ils ne font qu imiter. 
et bien longtemps après eux. les membres 
de la Droite flamande, de la Droite démo
cratique, de la Droite agricole. « Sans 
doute, disent-ils. vaudrait-tl mieux qu'il 
n'y eût qu'une Droite, mais, à l'heure pré
sente, ce n'est pas possible ; et il n'est plus 
légitime que les intérêts wallons ne soient 
plus spécialement s représentes et détendus 
au sein de la Droite, alors que les intérêts 
Hamands. démocratiques et agricoles le 
sont. L'abstention des Wallons n'amènera 
pas l'abstention des Hamands. des démo
crates et des agriculteurs qui se réunissent, 
piaillent des décisions et les imposent au 
parti tout entier. Les Wallons, au sein de
là Droite, veulent avoir leur mot à dire 
et r.e plus être considérés coin me s'ils 
n'avaient qu à enregistrer les décisions 
des autres groupes. » 

Voilà, résumée le mieux possible, lu 
thèse des promoteurs de la Droite wal
lonne. Sait-on, par exemple, que les dépu
tés catholiques de Wallonie n'ont aucune 
représentation dans les sections centrales 
du Parlement, chargées d'examiner les pro
jets linguistiques ' ty, ces protêts mettent 
en cause aussi bien la Wallonie que la 
Llandre. 

\ ceux qui critiquent la constitution de 
la Droite vallonné, la CADETTE DE LILGE 
déclare . « Xous vous invitons amicale
ment à réclamer d'abord la dissolution 
des antres Droites », ce que notre con
frère n'ose espérer. 

Enfin, pour ceux qui s'inquiètent des 
répercussions de la Droite vallonné sur 
l'unité nationale, disons que dans la con
vocation qu'il a lancée à ses collègues. 
M. de Géradon précise que les réunions 
du groupe en formation se tiendront dans 
un esprit d'unité du pays cl de la Droite 
catholique. 

La balance commerciale 
du Reich est en excédent 
de près de 14 milliards 

I.a balance c o m m e r c i a l e de l'Aile 
n.r.sne pour le mois d'octobre 1ÎIM1 
| . iévente un solde act i f île :!S:i mil 
l ions de marks , qui a t t e in t :::><'• mil -
i»:!s. si on y comprend les livrai 

<-ns en nature, au titre des rôpara-
tlliUK 

I e x c é d e n t des exportat ions i . i teint 
J ."iîS.OnO marks , soit l:i mil l iards 
N00 mi l l ions de ;":ancs. «le janv ier a 
octobre. Les exporta t ions vers la 
itussie ont a t l e i n t pour c e t t e m ê m e 
période ÔOH.OOO.ÔOO marks . Il es t clair 
qi e le cont ingent européen prend une 
IM rt cro issante dans les écbnnçe* 
ror,.r>.orci»ux de , 'Al lemagne . 

A QUOI SERT LE ANTITDBERCDUEDX ? [Les remèdes à la crise 
^ l s que les conçoit 

M. Etienne Clémente! 

Fu ha, 

Un bai 

A gauche : U N DEI PAVILLONS U\< UALACCS DI SANATORIUM DL FELLEUES-LIESSIC 
.1 droite : I i PAVILLON D'ADMISSION. 

\ 1 E GÉNÉRALE DE IA MAISON DES TOL'T-PETITS DE MONCEAU-SAJNT-WAAIT. 

Nos concitoyens sont invites chaque! ritjhlc ont aidé à la construction du 
année à acheter quelques timbres anti-i Sanatorium de F:ellcrics-Lie-sies. de la 
tuberculeux. Ils seront heureux de savoir Maison des lout-Pet . ts de Monceau-
à quoi a servi et servira encore leur geste! S3mtAX a a s t ' c t d e "ombreux dispensai-

• • r e s -

généreux. ^ I Depuis quatre ans que le modeste tim-
F.n effet, dans notre département, les bre a permis d'affecter <> 200.000 francs 

produits de la vente de la vignette cha- iaux (cuvres du département, sur cette 

somme. IOÎOOOO francs sont allés 
aux dispensaires et rruvres antituber
culeux : .^oo.ooo francs au placement à 
la campagne d'enfants retirés de milieux 
contagieux; j millions a la Maison des 
f o u t - P e t i t s ; 400.000 francs au sanatorium 
dont nous photogravure reproduit l'admi
rable disposition. 

Les Chinois ont pris l'offensive 
et h bataille est engagée près deTaching 

LE CONSEIL DE LA SOCIÉTÉ DES NATIONS RÉUNI A PARIS 
VA CHERCHER LA SOLUTION DU LITIGE 

33.500.000 personnes 
ont visité 

l'Exposition coloniale 
l'a ris. 10 n o v r a ï u o . — ÏJP bureau 

(!•• Presse d» l 'Exposi t ion coloniale 
c on 111 unique que. dans la journée 
0 bier. d i m a n c h e 15 novembre . ."ÛS.7:)S 
p i : s o n n e s ont v i s i t é l 'Expos i t ion. Ce 
cldlTre e s t le plus haut qui ait é té 
nt i e in t depu i s l 'ouverture de l 'Expo-
s i l ion colonia le . 

Au total . l 'Expos i t ion coloniale In
ternat ionale n rc .u 3."..4t!0.;>:;o visi-

du 
L'assassinat 

chauffeur de 
Peyrissous 

taxi 

P;v is . II! novembre . — Poursuivant 
u s i n v e s t i g a t i o n s sur l 'assass inat «lu 
chauffeur Georges l ' eyr i s tous , c o m m i s 
d a n s la n u i t d e jeudi a vendredi à 
Ormesson , M. B a t t e s t i , c o m m i s s a i r e 
n la première br igade mobi le , avait 
a ipr t -bcndé hier soir un individu qu1'. 
apr»1* a c o l r été Interrogé jusqu'il une 
hi'lire a v a n c é e de la nuit , fut relAché 
ce 'mntiii faute île preuves . 

Donx a u t r e s ind iv idus , dent le 
s i c L a l e m e n t correspond a s s e z a r e c 
ce lu i fourni par l e s t é m o i n s e n t e n d u s , 
ont été «manet tes fe l a br igade mobi l e 
Vt inteprorée . Ce «ont lea n o m m é * 
B c o r l K o * , 2 5 , rue Datrphine, e t Mar
cel I tambaul t , tnna deux pe intres en 
bât iment . L'un d ' e u - a fourni un e m -
oloi du t e m p s qui. après vérif ication, 
.1 é t é r e c j u u u e x a c t . L'autre a donné 
un al ibi dau» l eque l o n a r e l e v é que l -
q t e j toeaactltTJdeaj , 

vv\ la VVo.:j ;> t:ea.) 

M. VuN BL'LOW 

sous-secrélaire d'F.tat des Affaires 
étrangères du Reich, délégué allemand 

Tokio . le , novembre . —• L u e dépê
c h e urgente , p r o v e n a n t de Kharb ine , 
déc lare que le général l i a T c h a n g 
C l a n a dcclencl ié une a t t a q u e ce 
mat in , à l 'aube, l'outre les pos i t ions 
japona i se s A T a c u i n g . 

I n c o m b a t sévère n lieu. Cet te nou-
vi lie n'est pas encore confirmée. 

D'autre part, on m a n d e de Mouk-
den à I" « A g e n c e Reuter » qu'un déta
c h e m e n t «le troupes c i i inoises a a t t a 
qué une gare «le c h e m i n de fer a 
environ !(»() k i lomètres au sud de. 
Anganch i et a coupé te inporairemeut 
t«.utes l es c o m m u n i c a t i o n s , c h e r e h a a t 
a ins i <i isoler les J a p o n a i s d a n s ie 
nord de la Mandchourie . 

Les J a p o n a i s «ïht réussi plus tard 
il repousser les Chinois . Ces derniers 
s 'a t tendent A tout i n s t a n t ft une 
a r a a c e souda ine «les J a p o n a i s , e t d a n s 
t"cte la région de la rivière Xonni , 
li's m o u v e m e n t s de s troupes s o n t sur-
vel l lées a v e c la plus grande a t t en t ion . 

La dé terminat ion de In Chine de 
rés i s ter il l ' avance j a p o n a i s e s e m b l e 
avoir été renforcée par la d e m a n d e 
iiiMe rnr 1< s Nippons an général Ma, 
( l 'abandonner Xs i t s ikar e t par le bom
b a r d e m e n t «les pos i t ions ch ino i se s au 
nord de l a Xonni'. 

A T o k i o 
e n considère l'offensive chinoise 

c e m m e une escarmouche 

Tokio, Jfi novembre . — Les m e s 
sages consula ires ind iquent que le 
généra l Ma sera i t d i sposé & ret irer s e s 
troupes m a i s que , A part d e u x régi
m e n t s q u i s o n t s o u s s a d irec t ion per
sonnel le , l e r e s t e . d e s e f fec t i f s se 
trouve s o u s l e contrô le d e c h e f s indé
p e n d a n t s qui r e f u s e n t d'évacuer . 

T.e min i s t ère de la Guerre cons idère 
que l ' a l t cque déc'erc'.i 5e ce mat in pnr 
li o troupes ch ino i se s ue cons t i tue p a s 
uuo o f f e n s i v e - g é n é r a l e , m a i s - u n e . e t -
c a r m o a c h e . 

Des excuses chinoises 
pour l 'attaque d : la concess ion japonaise 

de Tien-Tsin 
Tokio, l i î novembre . — I.e général 

O i a n g H s u e Chan. c o m m a n d a n t 1 a 
g»raison chinoise de T l e n - T s i a a rendu 
v i s i t e an l i eutenant général Kashi i . 
c o m m a n d a n t de la garn i son j a p o n a i s e 
« e ce t t e vil le. Le général chinois a 
[ .:ésenté «les e x c u s e s au général japo
nais pour les a c t e s d'host i l i té qu'ont 
dernièrement c o m m i s des so lda i s 
eà ino i s en ouvrant n o t a m m e n t le feu 
sur la concess ion japonaise . II a re-
•( 111111 que les Chinois a v a i e n t v io lé 

la trêve in tervenue auparavannt . 

Le consul japonais a quitté Tsitsikar 
Ou confirme ofr ic ie l lement que le 

consul «lu Japon il Ts i t s ikar a quitté 
ce t te ville, en r a i s i n de l 'aggravat ion 
de la s i tuat ion . 

Par ai l leurs , on dénient c a t é g o r i q u e , 
ment les a s s er t i ons «le source sov ié-
t i çue . s u i v a n t lesquel les les J a p o n a i s 
p io je t tera ient i\o se sa is ir de Ts i t 
sikar. 

Le Japon ns veut pas la guerre 
D a n s une i n t e r v i e w accordée au 

correspondant du « Da i ly E x p r e s s » i 
T f k i o , le baron Shidehara a aff irmé 
il n o u v e a u que le J a p o n ne recourra 
pas il la guerre et observera le pacte 

(Photo Ka7»ton».> 
M. ZALESKI 

ministre des Affaires étrangèrei 
de la Pologne 

sur le q::ai de la gre du Sord, à Paris. 
où il a été reçu par M. Cblapoyishr 
ambassadeur de Pologne, il est dilétuc\ 

<vx-;de World photos.) 
I L GÉNÉRAL D A W E S 

représentant des Etats-Unis 

r r i a n d - K e l l o g g c o m m e u n e réal i té 
sér ieuse qu'il f au t respecter en toute 
c irconstance . 

Il a répété é g a l e m e n t q u e l e s m e 
sures mi l i ta ires prises par le Japon 
«Uns les rég ions troublées sont e s s e n 
t i e l l ement de la nature d'orpërations 
de police. 

L'ex-empereur H s t a n Toung 

serait arrivé à Moukden 

dont il occuperait le palais 

P é k i n , l f i n o v e m b r e . — L ' e x - e m 
pereur I l snan T o u n g sera i t arr ivé 
s a m e d i il Moukden . d'un train spécia l 
du c h e m i n de fer du Sud m a n d c h o u -
rien. 

L e s j o u r n a u x déc larent que l 'ex-
erepereur a établ i t empora irement son 
quart ier généra l d a n s le v i eux palais 
de Moukden e t que de nombreux m e m -
l i e s de la fami l l e impér ia le cherchent 
déjà il ob ten ir d e s p o s t e s imiportants. 
11.'. a j o u t e n t que les J a p o n a i s dés ira ient 
couronner H s u a n T o u n g empereur de 
Mongol ie e t de Mandchour ie s o u s le 
t i tre d y n a s t i q u e de Ta H l n g (Grande 
S p l e n d e u r ! , m a i s que H s u a n T o u n g 
a i n s i s t é pour le titre de Ta Ching 
(Grande P u r e t é ) . 

On manifes te à Moukden 

contre l a S o c i é t é de s Nat ions 

M o u k d e n , 1 6 n o v e m b r e . — i n . 0 0 0 
personnes , y c o m p r i s 1 .000 Chinois et 
île nombreux R u s s e s o n t pris part ft 
une m a n i f e s t a t i o n d a n s le but de pro
tes ter contre l ' intervent ion de la So
c ié té de s N a t i o n s d a n s l e conflit m a n d 
chou e t de .réc lamer le m a i n t i e n d e s 
troupes j a p o n a i s e s datas c e t t e pro-
Tih'ce. 

L e s m a n i f e s t a n t s o n t défilé d u r a n t 
trois heures d e v a n t l e m o n u m e n t airs 
r.:orLs. E n p a s s a n t d e v a n t le consu la t 
japonais , i ls ont sa lué l e s fonct ionnai 
res n ippons par des a c c l a m a t i o n s et 
eu c h a n t a n t de s h y m n e s patriotiques». 

Paris . 10 novembre . — M. Et ienn* 
Clémenle l . sénateur , prés ident du C.i-
n !té national du Commerce extérieur 
ct prés ident - fondateur de la Chambre 
«le Commerce internat ionale . Inter
v i e w é sur ee qu'il pense «le la crise 
économique qui sév i t ac tue l l ement 
dans le inonde entier et «les remèdes 
qui peuvent y être apporté*, a déc laré : 

ce r.'reuvre principale qui s ' impose 
aujourd'hui et g laquelle tous les hom
mes d'Etat doivent résolument se con
sacrer est l 'œuvre d'organisat ion éco
nomique en vue d'une jus te répartit ion 
«les mat ières premières nécessa ires A 
l'équilibre do la balance des c o m p t e s 
de toutes les nat ions , qu'elles soient 
agricoles ou Industriel les. 

» Il appart ient doue aux nat ions 
conductr ices de l 'économie mondiale . 
A ce l les qui par leur importance «*>co-
nemique concourent le plus a c t i v e m e n t 
a v x é c h a n g e s in ternat ionaux , c'est- . l-
d .re : l 'A l l emagne . l 'Amérique, la Fran
ce e t la Grande-Bre tagne , de résoudre 
ce problème dont dépend l 'avenir mê
me du monde . 

Le premier object i f a obtenir doit 
c i r e le d é s a r m e m e n t matérie l e t n io-
rr.l. pol i t ique e t économique de toutes 
les na t ions . Non point que je crois 
qu'on puisse a t te indre brusquement 
[Kroil résultat , m a i s nous devons tous 
avo ir la ferme vo lonté d'y parvenir 
«lans un très court délai . En effet, ce 
n e s t que par la conl iance dans la paix 
( t grâce il la cert i tude que les horreurs 
de la guerre ne se renouvel leront plus 
que les peuples s 'emploieront a v e c 
ardeur il la reconstruct ion de leur éco-
10 m i e bouleversée par la guerre. 

Pu i s il faudra eu arriver il la sup-
p i f s s i o n progress ive de toutes les eu -
traves au c o m m e r c e , a l 'abandon de 
toutes le? prat iques c o n d a m n é e s par 
ti US; les dé fenseurs de la l iberté du 
c o m m e r c e (dumping , primes il l 'expor
tat ion , e tc . ) qui peuvent const i tuer un 
igrave d a n g e r pour l e s industr ies s imi 
laires «les autres pays . 

On devra ensui te se décider .1 là 
conclus ion d'une union douanière ré
gionale ou cont inenta le , e t c 'est aillai 
(,11e j e suis a m e n é a m e rapprocher du 
pe int «le v u e déve loppé par ceux de 
m e s a m i s qui s'efforcent d'organiser 
rive T'nion européenne . 

P u i s se posera le, problème des cré
d i t s e t c e ne sera é g a l e m e n t que par 
une formule in ternat iona le q u e l'on 
parviendra S. é tab l i r u n e so l ide inst i 
tut ion s a c h a n t d i scr iminer l e s bons 
des m a u v a i s crédi ts e t donner plus de 
g a r a n t i e s e t d e fac i l i t é s a u x é c h a n g e s 
commerciaux' entre l e s na t ions . 

E n déf init ive , ee n'est que par un 
équil ibre in ternat iona l qu'il sera pos 
sible de r a m e n e r la conf iance e t , grâce 
il c e t t e m ê m e con l iance , de résoudre la 
( l i s e . Il sera i t puéril e t dangereux 
pour un p a y s , que l les que so ient s a 
puis sance et sa r ichesse , de nier la 
nécess i té d'une col laborat ion ac t ive en 
tre l e s dif férents é l é m e n t s qui p e u v e n t 
concourir au m a i n t i e n de la pa ix . 

je 

UN NOUVEL EXPLOIT 
DE SERGE DE LFNZ 

ParLs, l l i novembre. — Des cambrio-
eurs se Jont introduits hier, vers 17 h.. 
ians la vil la du comte Exe lmans , 2 , rue 

t hauveau, à Xeui l ly-sur-Seine , et ont 
la i t main-basse sur de nombreux bi-
ioux. 

La vicomtesse a fait les déclarations 
>uivanter> : 

« J e suis sortie pour faire une course 
hier, vers 17 heures. P e n d a n t mon ab
sence, la maison est restée inoccupée, 
l o r s q u e .ie suis rentrée, à 17 h. 45 , 
mon secrétaire avait é té ouvert et p lus 
de IJO.000 francs île bijoux qui s'y 
trouvaient ava ient d isparu ainsi que 
7.000 francs en billets de banque. 

» J e n'ai p a s de soupçons. Cependant , 
!a porte de la gri l le n'a pas été frac
turée, mais ouverte avec une fausse 
clé. 11 e n a é té de mémo pour mon 
secrétaire. Des commode:? et des ar
moires, par contre, ont été forcées. l>es 
malfaiteurs sont entrés dans l 'apparte
ment par une fenêtre du premier otage. 
J e s u p p o s e que seul mou retour les a 
dérangés et qu'ils ont pr i s la fu i te 
sans pouvoir terminer leur besogne. » 

Des empreintes digi tales ont été rele
vées. Ix'ur examen révélera si, comme 
certains enquêteurs le supposent , on ne 
se trouve pas devant un nouveau ex 
ploit de Serge de Lenz. 

L'EXPÉDITION 
CONTRE LES BANDITS 

CORSES 
I. icxpcditinn e n g a g é e contre l e* 

bandi ts corses porte ses fruits . 
Presque loi i tes les ce l lules de la 

I t ison d'A.iaccio on sont i n t e r n é s l e s 
prisonnier* sont pleine*. On a dO a u g 
menter le nombre des gardiens e t 
ins ta l ler au rez -de -chaussée une CUi-
s i r e roulante de l 'armée. 

Si le nombre des arrestat ion* vena i t 
.1 dépasser 1Ô0. il faudra chercher u n 
.:Mrc abri pour le surplus des dé tenus . 

Les pris Miniers ont été soumis à un 
interrogatoire d' identité . 

En apprenant qu'ils é ta ient Inculpés 
d'extorsion «le fonds ils n'ont pas m a 
nifes té la moindre émot ion. Quelques-
1.1 s d'entre eux s 'adonnent S de m è -
I.IIS travaux de rempai l lage <ra de 
vannerie . 

Marie Bartidi . l 'amie de l ioraea , 
veil le sur son bébé qui n'a pas encore 
(toux ans . 

La f e m m e Poil, inculpée «le recel , 
a fort A faire a v e c s e s deux m i o c h e s 
dont elle n'a pas voulu se séparer. 

Le dortoir des rcmnio.s a é lé trans
formé en pouponnières , rt le -o':r les 
prisonniers c h a n t e n t pour endormir 
les e n f a n t s . 

Lundi fut une journée arrise à t o u s 
points de vue, par le ciel p luvieux c o m 
me par la pénurie d'événements impor
tant?. . 

D e s inspecteurs de la police mobi le 
avaient quitté Ajaccio dès le matin» 
avant en poche plusieurs mandats d'ar-
ret à exécuter. 1.0 soir, ils n'étuieut p a s 
rentrés à Ajaccio. 11 n'y aurait don* 
absolument rien au bilan de la j o u r 
née, si deux reddit ions ne -'étaient p r o -
i.'uitc-. 

Le berger Chnrles-Amiré R»ssi, d e 
Sajrone, qui donna asile à Spada qn/o-
ques semaines avant le .:•'• lenoUeniiant 
île l'offensive policière et qui fa i sa i t 
l'objet d'un mandat d'arrêt, est venu «e 
(onsritun- prisonnier à la gendarmerie 
de Cargèse. 

L'autre prisonnier vo!ontairt est u n 
nommé Toussaint Va c, de Sa int -
André-d'Orcino, qui, le (i août dernier, 
près de la grotte Napoléon, à Ajacc io 
même, blessa son contremaître Leca e t 
prit ensuite le maquis . 

Un docker est égorgé 
par son amie, à Calais 

Vn draine dé l 'a lcool i sme s'est d é 
roulé d a n s la soirée de d i m a n c h e à 
Calais dans le quartier avo i s inaut l a 
c i tadel le . 

D a n s un m o d e s t e appar tement d e l a 
rue du Calvaire hab i tent Louis B i n e - '. 
tf i ix . -in a n s . docker ct son a m i e , l a 
f e m m e Luc iany . 

A u cours de la soirée de d i m a n c h e 
vers 22 h., des vo i s ins en tend irent d e * 
c i i s : « A u s e c o u r s ) provenant d e 
l 'appartement habi té par l e docker . 
I n c o n s o m m a t e u r a t tab lé d a n s u n * 
café s i tué en f a c e . M. Chaperon s e 
rendit r é so lument jusqu'à l 'apparte
m e n t d'où provenaient l es cris . 

Quand il eu t ouvert la porte, u n 
f i i s t e spectac le s'offrit A sa r u e . L a 
f e m m e L u c i a n y . écheve lée . é ta i t p e n 
chée sur ie corps de Hiuetcux, bai-
g r a n t dans une mare de sang . E l l e 
tenta i t mai s v a i n e m e n t de ranimer s o n 
a m i car M. Chaperon, s 'avançant c o n s - 1 
ta ta que la mort ava i t fai t son œuvre . 

La police fut auss i tô t av i s ée e t M. 
le docteur Brunel le . m é d e c i n - l é g i s t e 
vint faire l es cons ta ta t ions . E i u e t e u x 
a - a i t l'artère carot ide t ranchée e t 
é ta i t c o m p l è t e m e n t e x s a n g u e . 

Interrogée , la f e m m e Luc iany dé 
clara que son a m i s'était suicidé m a i s 
c o m m e le couteau dout il s e serait 
s o v i pour a t tenter A s?ss jours, fut 
trouvé e n s a n g l a n t é sur la table a 
quelques mètre s de là. les policiers 
poursuivirent leur interrogatoire . 

Pres sée de quest ions , la f e m m e Lu
ciany finit par avouer que c'était e l l e 
qui avai t porté le coup de c u i t e a u 
mortel . 

Furieux et rentrant de la pêche de 
ne pas trouver le repas préparé B i n e -
tor.x frappa son amie qui était prise 
d'ailleurs de boisson. 

Celle-ci . « menacée d'être eventrée » 
r t -e l lc dit, saisit alors un l a r ï e cou
teau sur la table et éaorjca le docker. 

Elle a été écrouée. 

LA PROCHAINE ASCENSION 

L'outillage national \DANS LA STRATOSPHÈRE 
Par i s , 1(> novembre. — Ainsi que les 

derniers débats de la Commission des 
Finances l'avaient fai t prévoir, la 
grande majori té d<ss commissaires s'est 
prononcée aujourd'hui pour le relève-1 
ment des crédits prévus à la p lupart des 
chapitres de l 'outi l lage nat ional . 

E n ce qui concerne l'électrifieation 
rurale, la Commiss ion a modifié ainsi 
le chapitre p r o p o s é : Al imentat ion en 
eau potable, 30'l initiions ; hydraulique 
«•t génie rural, i>0 mil l ions ; électritieu-
tion des campagnes , ,100 mill ions. 

4> 

Une proposition de loi socia
liste sur l'utilisation des 
ouvriers étrangers 

Paris , 10 novomb 
soc ia l i s t e de la Chambre réuni pour 
é tudier & n o u v e a u le p r o b l è m e du chô
m a g e a déc idé de déposer u n e propa 
sftfcm d e l o i e n v e r t u d e laquel le 
l c i t r é e - dea trava i l l eurs é t rangers en 
F i a n c e sera i t d é s o r m a i s in terd i t e jus 
qu'à u n e d a t e qui sera i t fixée par 
décret . 

I J I proposit ion a trait é g a l e m e n t 
aux cond i t ions d a n s l e sque l l e s ponr-

j r o a t être , «mcrioy ia l e s travai l lauia 
I fcvaaa^av Jrn-nm T— « * * * « . „ j 

Le physicien belge M. Max Cosyns. 
ingénieur, accompagné d'un pi'ote, a 
l'intention de rtncnveler /.•:..' '>..' »':i 
professeur l'tccaid. Le nouveau haUou 
cubera 2.00a mitres et pourra s élever #) 

l&5Q?Jft**r«4, 
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